
Soc ié té  e t  Cu l tu re8
Jeudi 1er Mars 2018

C'est l'invite faite aux chré-
tiens en général, et aux
hommes en particulier, à
l'occasion de la célébra-
tion, le week-end écoulé,
des dix ans de ce mouve-
ment chrétien évangélique
du Gabon de la paroisse
de Gros- Bouquet de Libre-
ville.

L'UNION chrétienne deshommes de l’Église évan-gélique du Gabon(UCHEEG) de la paroissede Gros- Bouquet a célébré,trois jours durant, au seinde ladite paroisse, sondixième anniversaire sur lethème  "l'homme dans sa
maturité spirituelle". Cettemanifestation riche en en-seignements a pris fin di-manche  dernier à la faveurd'un culte dit par le révé-rend pasteur Moïse Ovono

Memie. L'objectif était,pour les organisateurs,d'amener les membres dece groupe d'évangélisationainsi que l'ensemble de lacommunauté à demeurerunis dans la poursuite del'œuvre du Christ.Remise d'un lot de pan-cartes à l'effigie des diffé-rents mouvements de laparoisse ainsi que d'un donde bassines à l'Union chré-

tienne des femmes del’Église évangélique duGabon (UCFEEG) ont été,entre autres, les momentsforts de cette cérémonie declôture.Aussi, dans sa prédicationtirée de la parole de Dieudans le Livre de Matthieu,le révérend pasteur MoïseOvono Memie a-t-il montréaux fidèles l'importance devivre les persécutions

comme un privilège. Car,selon lui, « les persécutions
sont les difficultés qui per-
mettent aux chrétiens de
raffermir leur foi.»Occasion, par ailleurs, pourle président de l'UCHEEGparoissial, l'ancien del’Eglise Nathan Nkili Ella,de revenir sur la problé-matique générale de la ma-nifestation. Dans sonenseignement, il a expliqué

à ses frères dans la foique « la maturité est le fait
de parvenir à un état com-
plet. Et que sur le plan spi-
rituel, cette aptitude doit
plutôt être visible par les
actes, les comportements,
etc.» Aussi, a-t-il exhorté les unset les autres à être com-plets dans la spiritualité.Non sans avoir invité leshommes de l'UCHEEG à

cultiver l’amour du pro-chain, qui doit être au cen-tre de toute organisationchrétienne.Les participants, par lavoix de l'ancien de l’égliseGabriel Ondo Ndong, sesont réjouis de célébrer le10e anniversaire de leurmouvement. « Il y a des
mouvements qui naissent et
qui font long feu. C'est pour
nous un honneur d'être par-
venus à cet âge de la matu-
rité. Surtout que notre
groupe est un mouvement
d'évangélisation. Pour cela,
nous nous devons de fonc-
tionner de manière à être
un modèle pour la commu-
nauté chrétienne en géné-
ral. C'est donc pour nous un
réel plaisir, d'être restés de-
dans pendant ces nom-
breuses années », a déclaréGabriel Ondo Ndong. Pour la boucle, un grandrepas fraternel a été servi àl'assemblée.

Être des hommes complets dans la spiritualité
Église évangélique du Gabon/ Dixième anniversaire de l'Union chrétienne des hommes (UCHEEG)
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C’est un petit livre. Un long poème inscrit
dans le genre « balade mélancolique ».
Son titre sonne comme une leçon de vie,
une morale existentielle : « Les gens qui ai-
ment ont du mal à dire au revoir… ». L’en-
jeu pour le lecteur qui ouvre un tel livre est
de savoir pourquoi, surtout lorsqu’il est
signé de Lilly Rose Agnouret. Allons-y voir
de plus près.
Libreville/GabonBALADE mélancolique, nousconfirmons. Tout au longdes pages tournées, de trèsbelles pages à l’écritureposée, sans fioritures, nousentrons dans l’univers d’unêtre qui souffre. Impossiblede déterminer le sexe de lapersonne qui parle, a priori.Lilly Rose Agnouret a faitfort à ce niveau. On demeuredans le vague, l’indécision,pendant longtemps. Car ilpourrait bien s’agir d’unhomme comme d’unefemme. Mais à y regarder debien près, les accords des adjectifs et dequelques participes passés nous livrent lefin mot de l’histoire : une femme qui se la-mente. Une femme encore amoureuse,une femme éprise et qui ne souhaite pasbaisser les armes.Dans un langage poétique pur, très agréa-ble à lire et touchant, elle laisse entendreà son homme ce qu’elle voudrait refairepour se réconcilier avec lui, pour lui prou-ver la force et la puissance de son amour,la nécessité de se remettre à deux, rienqu’à deux. Il se dessine de lui un portrait

en creux d’un homme qui a tourné le dosà une relation qui ne lui dit plus rien. Maiselle, non. C’est tout son contraire. Elle ycroit encore, s’accroche, chante les joies,les plaisirs, les moments heureux vécus.Elle se dit que le retour de cet amour esttoujours possible… Elle appartient incon-ditionnellement à la catégorie des gensqui aiment et qui ne savent pas tourner lapage malgré l’inexistence d’une récipro-cité sentimentale.Mais au fil du temps et de sa« balade mélancolique », peuà peu elle semble se rendreà l’évidence. Malgré cela, il ya encore des sursauts d’es-poir. Puis, c’est le temps de lapoétesse philosophe. Elleapparaît dans son proposcomme celle qui a fait toutesles guerres sentimentales, asouvent perdu mais n’a ja-mais lâché prise. C’est letemps des constats et des le-çons tirées : « les gens qui ai-
ment ont du mal à dire au
revoir », « les gens qui aiment

gardent espoir », « les gens qui aiment ont
toujours du temps », « les gens qui aimentne meurent pas », « les gens qui aiment ha-
billent la vie de couleurs vives », « les gens
qui aiment n’oublient rien des sanglots des
automnes »… Toutes les catégories y figurent, oupresque. Chacun reconnaîtra la sienne.Puis arrivera l’heure du bilan quandmême, l’heure de la résolution. Arrêter oucontinuer. Les deux derniers mots dupoème disent la position finale de la « ba-
ladeuse mélancolique » de Lilly RoseAgnouret. Est-ce aussi celle de l’auteure ?
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Aux gens qui aiment encore…

Produite par le label Clark

& co, cette jeune marigo-

véenne fait revivre, dans
son premier album "Héri-
tage", un ensemble de so-
norités musicales
ancestrales que la
conscience populaire avait
quasiment oubliées.

C'EST une chanteuse demusique traditionnelle quicommence à s'affirmer surla scène artistique natio-nale avec un objectif bien

Tati Inanga, la fine fleur de l'ambiance traditionnelle
Musique

F.S.L.
Libreville/Gabon

défini : révéler à la face dumonde les traditions dispa-rues. Du moins, celles quela conscience populaire adéjà quasiment oubliées. Pour son premier album"Héritage", Tati Inanga, ori-ginaire de l'Ogooué-Mari-time, a imprimé un bonnombre de chansons en-traînant dans les méandresrythmiques de Port-Gentil,Gamba et Omboué. Pro-duite par le label Clark &co, cette fine fleur de l'am-biance traditionnellemanie avec habileté lesidiomes des langues verna-culaires Lumbu et Myénè.On retrouve dans son ré-pertoire des chansonstelles que "Eliwa", issue dufolklore Ivanga, "Kongoma"du rite Nkondjo ou encore"Nyembi Etu" du riteNdjembe.Amoureuse du chant de-puis sa tendre enfance, TatiInanga s'est formée auxcôtés de sa mère dans la la-gune Ngowe. C'est plu-

Le président du l'UCHEEG paroissial, Nathan Nkili Ella, présentant les pancartes à l'effigie de tous les mouve-
ments de la paroisse. Photo de droite : Les fidèles de la paroisse de Gros-Bouquet lors du culte de clôture 

de la manifestation.
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L'album "Héritage" de Tati Inanga.
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sieurs années plus tard,après avoir animé des ren-contres politiques pendantlongtemps, qu'elle décidede s'engager dans une vé-ritable carrière profession-nelle solo. Son nouvel album "Héri-tage", disponible actuelle-ment à Discotype Mbolo,est en préparation depuisdeux ans au studio II Ma-cros par Yvon Myj. Les gui-tares de PatrickMoussavou et Ketchupainsi que les arrangementsde Clark Ogyama donnentune texture singulière auxchansons qui le compo-sent. Les mélomanes sont doncinvités à consommer cetopus sans modération.


